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Résumé :  	 Cet article présente la première partie d’un travail consacré à l’exploitation des ressources animales 
au Solutréen. Les espèces chassées sont identifiées, la part du gibier préférentiel est quantifiée 
et la diversité des chasses est analysée. Les résultats obtenus, relatifs au choix des gibiers, sont 
envisagés régionalement et chronologiquement au sein du Paléolithique supérieur. L’analyse des 
spectres fauniques de 19 sites solutréens français permet de conclure que les espèces chassées 
étaient les mêmes que durant l’Aurignacien, le Gravettien et le Magdalénien et que le Renne fut un 
gibier particulièrement recherché. C’est en effet le caractère systématique (sur tous les sites) de la 
forte représentation du Renne qui distingue les chasses solutréennes. L’importance de ce Cervidé, 
associée à la très faible diversité de ces chasses, traduit une économie des ressources animales 
fondée sur le Renne dont les caractéristiques sont encore peu connues.

Abstract: 	 This article is the first part of a research focused on animal exploitation during the Solutrean 
period. Hunted species are identified, the part of the favourite game is quantified and hunting 
diversity is analysed. Results, related to game choices, are discussed in a regional and chronological 
perspective at the scale of the Upper Palaeolithic. Faunal spectrum analysis of 19 French Solutrean 
sites leads to the conclusion that hunted species were the same during Aurignacian, Gravettian and 
Magdalenian periods, and that Reindeer was a particular game. Indeed, the systematic (at every 
site) Reindeer high representation can be considered as a special feature of Solutrean hunting. The 
great part of this Cervidae, in association with the very low diversity of hunts, reveals an economic 
system of animal resources based on Reindeer and whose characteristics are still unknown.
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Introduction

La relation que l’Homme a entretenu avec l’environne-
ment et le monde animal à la fin du Pléistocène récent 
(24.000-12.000 BP) semble avoir été fondée sur trois 
éléments  : un cortège relativement stable de grands 
herbivores chassés, le choix du Renne comme gibier 
préférentiel et l’utilisation massive de ses appendices 
frontaux, une modification profonde des faunes chas-
sées à partir de 13.500 BP, correspondant au réchauf-
fement amorcé dès la fin du Dryas ancien. On aurait 
tendance à oublier qu’un refroidissement important 
s’est produit entre 20.000 et 18.000  BP, qualifié de 
Dernier maximum glaciaire (LGM). Cette avancée 
glaciaire du LGM, qui ne correspond pas à l’extension 
maximale des glaces (Van Vliet-Lanoë  2007) mais 
lui succède sous les latitudes moyennes de l’Europe, 
fut une période caractérisée par des températures très 
froides et la présence, en Europe occidentale, d’un 
pergélisol, plus ou moins continu selon les régions, 
qui a recouvert toute la France (Van Vliet-Lanoë, 
Lisitsyna 2001, Van Vliet-Lanoë, Lisitsyna, Buoncris-
tiani  2005). Si l’amélioration climatique amorcée au 
Tardiglaciaire suscite régulièrement des discussions 
relatives à ses conséquences en terme de modification 
des zoocénoses et de prédation, il n’en est pas de même 
concernant la chasse au maximum glaciaire. On sup-
pose que sous un climat très froid, dans un environne-
ment qualifié de plus ouvert, les chasseurs ont côtoyé 
des faunes plus froides (Delpech 1983, Castel 1999) 
mais on ignore dans quelle mesure les Hommes ont 
modifié leur façon d’exploiter les ressources animales. 
C’est pourtant une des questions qui se pose  : quels 
changements la modification de l’environnement 
et des populations animales a-t-elle induit, dans le 
choix des gibiers, les stratégies de chasse, les modes 
d’exploitation et de consommation des ressources ani-
males ? L’enjeu global de cette question est de com-
prendre dans quelle mesure d’éventuels changements 
dans l’exploitation des ressources animales (produits 
alimentaires et matières premières) seraient liés à cer-
taines particularités des industries solutréennes et à 
l’exploitation d’autres ressources, et donc de mieux 
comprendre le système économique solutréen. Cet ar-
ticle présente la première étape de cette investigation, 
relative au choix des gibiers.

Les modifications de l’environnement et des 
populations animales

Les groupes solutréens ont vécu durant le Plénigla-
ciaire supérieur, période caractérisée par le développe-
ment général des calottes glaciaires continentales de 
l’hémisphère Nord, qui a porté le niveau marin à son 
minimum – moins 120 m – (Duplessy, Ruddiman 1984, 

Magny  1995). Un maximum de froid est identifié, 
en Europe moyenne, entre 19.000 et 18.000 BP et si 
des épisodes d’amélioration climatique ont existé, 
leur mise en évidence dans les contextes de grottes et 
d’abris semble problématique (Sanchez-Goni  1996, 
1999). Le faible taux d’insolation durant le printemps 
et l’été et une certaine aridité étaient associés à un per-
gélisol plus ou moins continu, qui couvrait l’ensemble 
de la France à l’exception des zones côtières médi-
terranéenne et atlantique (gel saisonnier profond). La 
continuité du pergélisol implique deux faits impor-
tants dans notre perspective : l’absence d’un manteau 
neigeux important en automne et au début de l’hiver, 
des températures moyennes annuelles de l’air infé-
rieures à -8° (comprises entre -5 et -15°), on n’hésite 
d’ailleurs pas à qualifier le climat du Bassin parisien 
de périglaciaire, puisque l’action du gel constituait le 
processus dominant.

Sous ces conditions climatiques, les groupes hu-
mains ont vécu dans un environnement ouvert de type 
steppique, avec une végétation dominée par les herba-
cées (Artemisia), les poacées et les chenopodiacées, 
qualifiée de steppe toundra froide (Sanchez-Goni 1996, 
1999). La présence, dans les remplissages d’abris et de 
grottes, de micromammifères et d’oiseaux caractéris-
tiques de milieux très froids, confirme l’existence de 
conditions environnementales très froides et sèches 
entre 24 et 15.000 BP (Mourer-Chauviré 1975, Cha-
line 1977). De la même façon, les analyses isotopiques 
des restes fauniques de grands mammifères, réalisées 
pour les sites du sud-ouest de la France indiquent que 
les valeurs de l’azote 15 (δ15 N), marqueur des condi-
tions environnementales, présentent un minimum 
entre 21.000 et 18.000 BP, pour toutes les espèces à 
l’exception du Renne (Drucker  2001). Ces résultats 
confirment donc l’existence de conditions environne-
mentales très froides, puisque c’est dans les milieux 
arctiques que les valeurs de l’azote 15 des sols, liées à 
une activité microbiologique ralentie, sont particuliè-
rement basses.

Il semble donc que la phase 20.000-18.000  BP 
fut une phase particulièrement froide et sèche, au 
sein d’une période elle-même très froide, comprise 
entre 24.000 et 15.000-13.500 BP (Duplessy, Ruddi-
man 1984, Magny 1995). Si les Solutréens, et les pre-
miers Magdaléniens, ont vécu sous les conditions les 
plus difficiles du Pléistocène supérieur, ont-ils connu 
un environnement animal différent de celui des Gra-
vettiens et des Magdaléniens  ? Autrement dit, cer-
taines espèces ont-elle rejoint et/ou quitté la France au 
début et/ou à la fin du maximum glaciaire, et les popu-
lations de grands ongulés ont-elle connu des variations 
en termes d’effectif et de taille des individus ? Concer-
nant les aires de répartition à l’échelle de l’Europe de 
l’ouest, il semble en effet que certaines espèces origi-
naires de régions nordiques aient rejoint la France au 
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début ou au cours du refroidissement. C’est le cas de 
l’Antilope saïga dont les restes ont été identifiés dans 
les niveaux solutréens de certains sites du sud-ouest 
de la France, traduisant ainsi le déplacement de ces 
animaux en quête d’espaces ouverts habitables 
(Delpech 1999). Le cas du Bœuf musqué est plus pro-
blématique, cet animal étant représenté actuellement 
dans un seul site solutréen. Quelle que soit l’impor-
tance de ces populations, leur chasse est restée anec-
dotique durant tout le Solutréen (cf. infra).

Concernant les éventuelles modifications relatives à 
la taille des populations et des individus, les faits nous 
semblent moins bien établis. F. Delpech considère que 
pour le Renne “ … la période de forte contrainte se 
situe également vers 18.000  BP au niveau du maxi-
mum glaciaire : le Renne est de petite taille et ses ef-
fectifs diminuent ” (Delpech 1999 : 33), ce qui appelle 
deux remarques. D’une part, la petite taille du Renne 
“  de 20.000 à 14.000  BP  ” (Delpech  1999  : 31) est 
mise en évidence principalement à partir des données 
métriques des restes d’un seul site (celui de Lauge-
rie-Haute), d’échantillons dont la représentativité 
n’est pas discutée et sans test statistique de différence. 
D’autre part, les données de J. Weinstock obtenues à 
partir de ses propres mesures des restes de Laugerie-
Haute Est sont légèrement différentes puisque “ a very 
marked decreased in the size of reindeer occured with 
the onset of the Magdalenian 0 - dated to 18,260 ± 
360 BP... reaching its lowest point during the Magda-
lenian II. ” (Weinstock 2000 : 61). L’auteur, qui a testé 
systématiquement les différences observées entre les 
niveaux, conclut que “ Finally, the size of reindeer de-
clined dramatically with the onset of the glacial maxi-
mum, which appears to be concurrent with the begin-
ning of the Magdalenian ” (Weinstock 2000 : 67). Il 
est intéressant de noter que cette taille minimale des 
rennes de Laugerie est située chronologiquement dans 
la même période que les valeurs minimales de l’azote 
15 (15 N) des rennes, qui sont les seules à ne pas être 
entre 21.000 et 18.000 BP. Il nous semble donc que 
si les rennes chassés par les Solutréens, entre 20.000 
et 18.000 BP furent significativement plus petits que 
leurs prédécesseurs, cela reste à démontrer. Il est de 
plus très curieux que l’environnement du maximum 
glaciaire, dans lequel le Renne du sud-ouest français 
est censé avoir vu sa taille diminuer, soit perçu comme 
un milieu très contraignant pour cet animal qui, 
comme l’Antilope saïga, ne craint pas le froid puisque 
son anatomie y est particulièrement adaptée. À moins 
que ce ne soient “  des conditions froides et très hu-
mides ” qui seraient “ défavorables au Renne car elles 
engendrent la formation d’une épaisse ouverture ni-
vale ” (Delpech 1983 : 61) ? C’est pourtant le froid et 
l’aridité qui caractérisent les conditions climatiques du 
maximum glaciaire (plus précisément la période 20-
17.000 BP, Van Vliet-Lanoë  2007  : 252). Et même 

en cas de recouvrements neigeux importants, le Renne 
n’est pas en danger jusqu’à une épaisseur de 60-70 cm 
(Baskin, Danell 2003) et il diffère en cela de l’Anti-
lope saïga. Enfin, ce qui est décisif dans la survie des 
individus et dans le développement des populations de 
rennes actuels c’est d’abord la qualité de la nourriture 
du territoire d’été, également principal facteur déter-
minant dans la taille des individus (Reimers 1983). Il 
nous semble donc qu’une telle idée, selon laquelle le 
maximum glaciaire en France aurait été très contrai-
gnant pour le Renne, dont les populations (comme la 
taille des individus) auraient fortement diminué, reste 
une hypothèse à étayer.

Tentons plutôt de voir si les gibiers choisis par les 
Solutréens ont été particuliers et dans quelle mesure 
ils documentent les conditions de vie des rennes entre 
20.000 et 18.000 BP.

Faunes chassées, part du Renne et diversité

On connaît assez bien les gibiers chassés durant le 
Paléolithique supérieur et l’examen des données dis-
ponibles indique qu’à partir du Gravettien, le Renne 
a pris une importance croissante dans l’économie des 
sociétés (Fontana  2012). Cette augmentation de la 
part du Renne parmi les gibiers abattus reflète-t-elle, 
au contraire de ce qui a été envisagé jusque là (cf. supra) 
une augmentation des rennes dans l’environnement, 
en relation avec le refroidissement perceptible dès 
24.000 BP ? À partir des données relatives aux condi-
tions environnementales extrêmes, on pourrait imagi-
ner plusieurs scénarios, par exemple des populations 
de Renne en difficulté (effectifs en baisse, diminution 
de la taille des individus) ou au contraire des popula-
tions développées dans un milieu qui leur conviendrait 
encore, voire davantage (faible concurrence). Pour ré-
pondre à cette question, il est préférable d’analyser les 
données des 19 sites solutréens français dont l’étude 
archéozoologique est publiée.

Seule une petite vingtaine de sites (dont quatre 
en cours d’étude et non pris en compte) a livré des 
restes osseux, dans toutes les régions où des sites solu-
tréens ont été identifiés à l’exception des Pyrénées  : 
au Nord-Ouest en Mayenne, dans le sud du Bassin 
parisien, le nord/nord-est du Massif central, la basse 
vallée du Rhône, le grand Sud-Ouest et la vallée de 
la Creuse (Tabl. 1). L’examen des spectres fauniques 
de 38 niveaux solutréens indique clairement la place 
récurrente du Renne qui est, dans toutes les occupa-
tions solutréennes, l’animal dominant dont les restes 
représentent systématiquement plus de 70 %, à deux 
exceptions près (cf. Tabl. 1, 2, Fig. 1). Une telle pré-
dominance du Renne, durant 4000 ans et à l’échelle de 
l’Hexagone, constitue un cas unique dans le Paléoli-
thique supérieur français.
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Tabl. 1 : Taxons identifiés dans les 19 sites solutréens documentés contenant des restes fauniques (grands herbivores, canidés, Lièvre 
variable). XXX : espèce majoritaire, Ch : Cheval, Bov : Bovinés, Bq : Bouquetin, Chm : Chamois, Sg : Saïga, Cf : Cerf, Chr : Chevreuil, 
San : Sanglier, Mam : Mammouth, R. l. : Rhinocéros laineux, Cd : Canidés, L.v : Lièvre variable.
Tabl. 1: Identified taxa at 19 Solutrean published sites that yielded faunal remains (large herbivores, canidae, Arctic Hare). XXX : major 
species, Ch : Horse, Bov : Bovini, Bq : Ibex, Chm : Chamois, Sg : Saiga Antelope, Cf : Red Deer, Chr : Roe Deer, San : Wild Boar, Mam : 
Mammoth, R.l. : Wooly Rhino, Cd : Canidae, L.v : Arctic Hare.

Fig. 1 : Représentation de la part du Renne dans 38 ensembles solutréens 
de 15 sites français, exprimée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig. 1: Reindeer part in 38 Solutrean faunal assemblages from 15 French 
sites - % determined NISP.
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Le nombre d’espèces chassées est très variable, 
et il n’est pas systématiquement lié à la taille de 
l’échantillon, comme le laisserait penser le cas de 
Laugerie-Haute Est (Fig.  2). En effet, si les deux 
ensembles les plus importants, comptant chacun près 
de 7000 restes déterminés (couche IV de Combe-Sau-
nière et couche  S IV  de Badegoule), contiennent le 
nombre maximal de taxons (10 et 11), les autres sé-
ries contiennent majoritairement entre quatre et sept 
taxons, quelle que soit leur taille (cf. Tabl. 1).

Les données disponibles dans le Nord sont peu 
nombreuses et peu précises, seules les séries de l’abri 
Fritsch ont été décomptées (Bayle  2000) et celles 
de Rochefort sont en cours d’étude (P.E.  Moullé en 
cours). Dans ce secteur septentrional, le nombre d’es-
pèces est variable et l’Antilope saïga est identifiée dans 
deux sites du Centre Ouest, à la Tannerie et à l’abri 
Fritsch (cf. Tabl. 1, Fig. 3). C’est légèrement plus au 
sud dans le même secteur, en Charente et au nord de la 
Dordogne (Le Placard, le Fourneau du diable, le Roc 
de Sers), que l’on observe une première particularité, 
relative à la part du Cheval qui se situe systématique-
ment entre 15 et 20 %, ce qui est supérieur au taux des 
autres régions (Fig. 4). De plus, l’Antilope saïga est 
également présente dans ces trois mêmes sites solu-

tréens, ce qui constitue une autre spécificité (Dujardin, 
Tymula 2005). La situation est différente en Dordogne 
(Laugerie-Haute, les Jamblancs, Combe-Saunière, 
Grotte XVI), où la part du Renne est supérieure, sys-
tématiquement proche de 80-90  %, ceci aux dépens 
du Cheval (Fig. 5). L’Antilope Saïga n’est représentée 
que par quelques restes, aux Jamblancs, à Combe Sau-
nière, dans les collections Peyrony de Laugerie-Haute 
Ouest où se trouvent également les deux seuls restes 
solutréens connus de Bœuf musqué (Madelaine 1989, 
Castel Madelaine 2006), et au Pech de la Boissière 
(Peyrony 1934). Dans le secteur documenté de la val-
lée du Lot, si le Cheval reste très faiblement représen-
té, c’est le Bouquetin qui l’est un peu mieux (entre 3 et 
10 %) (Fig. 6), comme dans la basse vallée du Rhône 
(9 % à Oullins) où les rares données indiquent que la 
part du Cheval peut également être importante dans ce 
secteur (26 % à la Salpêtrière) (Fig. 7).

Les espèces de grands herbivores représentées 
dans les occupations solutréennes n’ont donc rien de 
particulier à l’échelle de la France du Paléolithique 
supérieur  : les espèces communes aux spectres du 
Paléolithique supérieur le sont également dans les 
spectres solutréens (Renne, Cheval, Bison, Bouquetin, 
Chamois et Cerf) et les espèces rares tout au long du 

Fig. 2 : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens de Laugerie-
Haute Est (d’après Delpech 1983), exprimée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig. 2: Large mammals taxa at Laugerie-Haute Est Solutrean levels - % determined NISP (after 
Delpech 1983).
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Fig. 3 : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens de l’abri 
Fritsch (d’après Bayle 2000), exprimée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig.  3: Large mammals taxa at abri Fritsch Solutrean levels - % determined NISP (after Bay-
le 2000).

Fig. 4 : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens du Roc de Sers 
(Fontana et al. inédit), du Placard (d’après Griggo, inédit) et du Fourneau du diable (Fontana 2001), 
exprimée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig. 4: Large mammals taxa at Roc de Sers (Fontana et al. unpublished), le Placard (after Griggo, 
unpublished) and Le Fourneau du diable (Fontana 2001) Solutrean levels - % determined NISP.
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Fig.  5  : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens de 
Combe Saunière (d’après Castel 1999), de Laugerie-Haute Ouest (d’après Delpech 1983), des 
Jamblancs (d’après Drucker et al. 2000) et de la Grotte XVI (d’après Grayson et al. 2001), expri-
mée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig. 5: Large mammals taxa at Combe Saunière (after Castel, 1999), Laugerie-Haute Ouest (after 
Delpech  1983), les Jamblancs (after Drucker et al.  2000) and la Grotte XVI (after Grayson et 
al. 2001) Solutrean levels - % determined NISP.

Fig. 6 : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens du 
Cuzoul de Vers (d’après Castel 1999), de Sainte-Eulalie (d’après Delpech 1983) et des Pey-
rugues (d’après Juillard 2009), exprimée en % du Nombre de Restes déterminés.
Fig. 6: Large mammals taxa at Cuzoul de Vers (after Castel 1999), Sainte-Eulalie (after Del-
pech 1983) and les Peyrugues (after Juillard 2009) Solutrean levels - % determined NISP.
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Tabl. 2 : Part du Renne dans 38 ensembles solutréens de 15 sites français.
Tabl.2 : Reindeer part in 38 Solutrean faunal assemblages from 15 French sites.
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Paléolithique supérieur le sont de la même façon au 
Solutréen (Sanglier, Chevreuil, Mammouth, Rhinocé-
ros laineux). Si l’Antilope saïga est en effet nouvelle-
ment représentée au Solutréen, elle n’est pas caracté-
ristique de cette seule période puisque ses populations 
semblent s’être développées plus tard, entre 16.000 et 
14.000 BP (Delpech 1999). Quant au Bœuf musqué, sa 
présence anecdotique à Laugerie-Haute ne permet pas 
d’en faire une particularité des faunes solutréennes. 
Enfin, la question de la chasse de certaines espèces 
rares représentées par quelques restes se pose de la 
même façon que pour les autres périodes, le cas du 
Rhinocéros et surtout du Mammouth méritant d’être 
analysé en détail.

Si le nombre d’espèces chassées a varié d’une occu-
pation à l’autre et si le Renne n’a représenté moins de 
70 % des gibiers abattus qu’à deux exceptions, qu’en 
est-il de la diversité de ces chasses  : fut-elle faible 
ou forte et a-t-elle varié régionalement  ? On répon-
dra partiellement à cette question dans la mesure où 
nous n’avons pu inclure six des 19 sites documentés : 
ceux du Nord, (dont les données brutes ne sont pas 
publiées, à l’exception de l’abri Fritsch), Badegoule 
(pas de décompte par taxon), les Peyrugues (en cours 
d’étude). La diversité de 35 ensembles appartenant 
à 13 sites a donc été calculée (indice de Shannon-
Wiener) (Tabl. 3). Précisons que cette diversité n’est 
pas corrélée à la taille de l’échantillon, ce qui nous 
permet de considérer que l’on peut analyser la diver-
sité des ensembles disponibles en dépit d’une certaine 
variabilité. La Fig. 8 illustre clairement le fait que la 
diversité des 35 séries solutréennes varie entre 0,12 et 
1,14, la moitié des ensembles se situant entre 0,34 et 
0,66. Ces indices sont faibles, comparés aux indices 
calculés pour 56 séries magdaléniennes et aziliennes 
issues de sites pyrénéens (Fontana, Brochier 2009). 
Ces derniers se situent en effet entre 0,04 et 1,99 et 

pour moitié entre 0,5 et 1,3 (la médiane passant de 0,6 
à 1), ce qui traduit une diversité significativement plus 
forte. Cette faible diversité des chasses solutréennes 
est, de plus, corrélée à la part du Renne : elle est ex-
trême dans les sites où le Renne atteint les plus forts 
taux, comme à Laugerie-Haute, et elle est globalement 
plus forte dans les sites où Cheval, et Bouquetin oc-
cupent une part légèrement plus importante, comme 
au Placard et dans la basse vallée du Rhône (Fig. 9).

Enfin, si la diversité des chasses solutréennes est 
faible comparée aux chasses magdaléniennes pos-
térieures à 15.000 BP dans les Pyrénées, il n’est pas 
encore possible de la comparer à celles des chasses des 
autres périodes, notamment le Gravettien et le Magda-
lénien inférieur : la diversité des chasses solutréennes 
est-elle la plus basse et dans quelle mesure est-elle 
corrélée avec la très forte part du Renne qui est la seule 
particularité mise en évidence actuellement.

Chasses solutréennes : premières conclusions 
et perspectives

Les données examinées nous permettent de conclure 
que les spectres fauniques des sites solutréens fran-
çais ne présentent pas de particularités qui les diffé-
rencient de ceux des autres périodes du Paléolithique 
supérieur  : les espèces chassées sont identiques et 
l’importance du Renne y est tout aussi grande. Ce qui 
distingue les chasses solutréennes c’est le fait que la 
part du Renne soit systématiquement écrasante, quelle 
que soit la région, quel que soit le site, et quelle que 
soit le moment, entre 21.000 et 18.000 BP. En effet, 
dans l’état actuel des données, aucune occupation so-
lutréenne n’a témoigné de chasses importantes à un 
autre gibier, Cheval, Bouquetin, Bison, comme c’est 
le cas pour l’Aurignacien, le Gravettien et le Magdalé-

Fig. 7 : Représentation des taxons de grands mammifères dans les niveaux solutréens de La Salpêtrière 
et de la Baume d’Oullins (fouilles Bazile, d’après Bémilli 1995), exprimée en % du Nombre de Restes 
déterminés.
Fig.  7: Large mammals taxa at La Salpêtrière and la Baume d’Oullins (Bazile excavations, after Bé-
milli 1995) Solutrean levels - % determined NISP.
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Tabl. 3 : Décompte des taxons représentés, en Nombre de Restes, dans 35 ensembles solutréens et indices de diversité de Shannon-Wiener.
Tabl. 3: Number of identified remains (NISP) for each taxa, in 35 solutrean faunal assemblages and Shannon-Wiener diversity index.

Fig. 8 : Représentation de la diversité (indice de Shannon-Wie-
ner) de 35 ensembles fauniques solutréens.
Fig. 8: Diversity (Shannon-Wiener index) of 35 Solutrean faunal 
assemblages.

Fig. 9 : Diversité et part du Renne dans 35 ensembles fauniques 
solutréens (points gris : le Placard, points noirs : Laugerie-Haute 
Est et Ouest, carrés noirs  : la Salpêtrière et Oullins, points 
blancs : autre sites).
Fig. 9: Diversity and Reindeer part in 35 Solutrean faunal assem-
blages (grey point  : Le Placard, black point  : Laugerie-Haute 
Ouest & Est, black squares  : la Salpêtrière & Oullins, white 
points : other sites).
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nien. Ce premier résultat permet d’émettre l’hypothèse 
d’une économie alimentaire solutréenne fondée sur le 
Renne, animal chassé systématiquement et massive-
ment. Mais elle ne peut être validée sans la visibilité 
du cycle annuel et l’on doit s’assurer que les rennes 
représentés dans les sites solutréens ont été chassés 
en toutes saisons à l’échelle d’une région. Une autre 
question se pose à présent, relative à l’exploitation 
globale du Renne durant cette période. En effet, si la 
vocation alimentaire du Renne fut probablement toute 
aussi importante que sa chasse, on ignore en revanche 
si ses bois furent tout autant exploités et selon quelles 
modalités (Castel et al. 1998, 2006). Or, il est indis-
pensable de connaître précisément le cycle d’acqui-
sition et de transformation de ce matériau qui, avec 
celui des matières premières lithiques et le cycle des 
chasses permettra d’appréhender la mobilité des groupes 
(Fontana et al.  2009, Fontana, Chauvière  2009). 
Dans l’hypothèse d’une économie qui aurait davan-
tage reposé sur le Renne qu’auparavant et qu’ultérieu-
rement, il faut à présent savoir si cette différence s’est 
accompagnée d’autres particularités dans l’exploita-
tion de cet animal, dans l’acquisition des bois, dans les 
stratégies de chasse, notamment le choix des rennes en 
termes d’âge et de sexe, dans l’organisation annuelle 
des différentes acquisitions et productions. Les don-
nées quantifiées sont encore trop rares pour pouvoir, 
par exemple, proposer une synthèse des stratégies de 
chasse et on ignore si les Solutréens, comme les autres 
chasseurs du Paléolithique supérieur, abattaient, en 
grande majorité, les rennes sans distinction d’âge ni 
de sexe, que ce soit au sein des grandes hardes matriar-
cales d’hiver ou dans les groupes de taille variable du 
printemps et de l’été (Bouchud 1966, Fontana 2000). 
On constate simplement que les rares profils connus 

(par exemple un des profils du Fourneau du diable, 
Fig. 10) sont semblables à ceux établis à partir des sé-
ries aurignaciennes, gravettiennes et magdaléniennes 
et n’indiquent pas de choix particuliers et nouveaux 
de la part des chasseurs solutréens. De la même façon, 
la question d’une éventuelle évolution chronologique 
des chasses entre 21.000 et 18.000 BP est précoce et 
le corpus des données fauniques issus d’occupations 
solutréennes doit être augmenté des sites en cours 
d’étude comme Rochefort, Antigny, le Petit Cloup 
Barrat, les Petits Guinards, Solutré, les Peyrugues.

Quant à la question de l’amplitude du changement 
relatif aux grands mammifères chassés, elle reste dif-
ficile à résoudre en l’absence de marqueurs évidents. 
Les groupes humains ne se sont pas confinés au sud-
ouest français, comme l’attestent les occupations plus 
septentrionales et orientales nouvellement décou-
vertes (Rochefort, Petits Guinards), témoignant ainsi 
de l’existence d’un peuplement de ces espaces par les 
grands herbivores, en dépit des conditions climatiques. 
Pour des raisons différentes, la taille des populations 
de Renne et l’état de ces populations du Pléistocène ne 
sont pas encore perceptibles mais ce qui apparaît dans 
les données issues de l’étude des restes issus des occu-
pations solutréennes c’est la prédominance exception-
nelle de ce gibier durant cette période. Si on ajoute à 
cela la faible diversité des chasses mise en évidence, 
il est possible que le Renne ait été le grand herbivore 
à supporter le mieux les conditions environnementales 
du maximum glaciaire. Est-ce durant cet épisode que, 
faisant suite aux modifications déjà perceptibles dès 
24.000  BP durant le Gravettien, la place du Renne 
dans l’économie et la société du Paléolithique supé-
rieur récent s’est définitivement établie ?
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Fig. 10  : Âge des rennes abattus au Fourneau du diable - terrasse supérieure, strate moyenne (Fonta-
na 2001), exprimé en % du Nombre Minimal d’Individus.
Fig. 10: Reindeer age profile (% MNIc) : Fourneau du diable - upper terrasse, middle level (Fontana 2001).
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